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en reftortit Car le champ, fon confeffeur le fuivoit; le Roi tenoit à la main
on Tenlament et s'adreifant à un Municipal nommé agues Roux, prêtre
reur qui fe trouvoit le plus en avant: "Je vous prie.de remettre ce papier
«a la Reine, à ma femme."--" Cela ne me regarde point, répondit ce

" prêtre en refufant de prendre l'écrit·: je fuis ici pour vous conduire à
l'échafaud." Sa Majefté s'adreffant enfuite à Gobeaa, autre Municipal

"Remettez ce papier, je vous prie, à ma femme; vous pouvez en prendre
« leture, il y a des difpofitions que je défire que la Commune connoiffe."

J'étois derrière le Roi, près de la cheminée, il fe tourna vers moi, et je
lui préfentai fa redingote. " Je n'en ai pas befoin, me dit-il, donnez-moi
w feulement mon chapeau." Je le lui remis. Sa main rencontra la mien-
ne, qu'il ferra pour la derniere fois. " Mefieurs, dit il, en s'adreffant aux
c Municipaux, je délirerois que Cliry reftât près de mon fils qui ett accou-
tumé à fes foins: j'eiïère que la Commune accueillera cette demande:"
puis regardant Santerre, " Partons."

Ce furent les dernières paroles qu'il prononça dans fon appartement. A
l'entrée de l'efcalier il iencontra Mathey, Concierge dc la Tôur, et lui dit:
d J'ai eu un peu de vivacité avant hier envers vous, ne m'en veuillez pas.'"

M4tbey ne répondit rien, et affeta même de fe re'tirer lorfque le Roi lui
parla.

Je reliai feul dans la chambre, nâvré de douleur et prefque fans fentiment.
Les tambours et les trompettes annoncèrent que fa Majetté avot quit la
Tour....Une heure après, des falves d'artillerie, des cris de Vive la Nation.
Vive la République! fe firent entendre.....Le meilleur des Rois n'étoit
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